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« Chaque vague sait quelle est la mer.
Ce qui la défait ne la dérange pas 
car ce qui la brise la recrée »

TÉMOIGNAGESEdito

Cet aphorisme de Lao Tseu peut être vu comme une métaphore de la vie de l’ACCIR. Les 
projets ayant notre soutien naissent, se développent, atteignent le plus souvent leur but, 
se prolongent, s’amplifient ou s’arrêtent à leur terme. 

De nouveaux partenaires se manifestent et tout recommence. Nous avons ainsi 12 projets en cours 
et 5 en étude. Les sujets qui reviennent le plus souvent sont la formation, la sécurité alimentaire, 
l’agriculture durable, souvent les trois ensemble. Nos bulletins d’information et de liaison témoignent 
de ces activités, particulièrement pour le Rwanda et le Bénin dans ce numéro.

Et puis il y a les commissions, les femmes et les hommes, qui en relation avec nos partenaires, étudient, 
élaborent, coconstruisent, quand c’est nécessaire, les projets présentés. La décision du soutien 
financier ou technique appartient au conseil d’administration, qu’à nous-mêmes.

De tous ces bénévoles, quelques-uns connaissent encore l’Histoire de l’ACCIR, vieille bientôt de 60 ans. 
Ils ont vu se succéder les générations qui ont façonné notre association. Anonymes aujourd’hui ou 
encore connus, ils ont tous apporté leur pierre à l’édifice. De l’idée à l’action, l’ACCIR avance, par temps 
calme comme dans les coups de vent. Chaque bénévole qui arrive renforce l’équipe en place et lui 
redonne de l’élan. Nous devons saluer l’engagement de l’équipe dirigeante et des commissions qui se 
renouvellent.

Ci-dessous, vous trouverez la composition 
du conseil d’administration, et dans les pages suivantes, le portrait de quelques impétrants.

CONTINUONS ENSEMBLE…

Patrick LEROY, président

Marié, 3 enfants j’ai 63 ans. Après 
des études agricoles puis d’écono-
mie, j’ai travaillé pendant 38 ans 
dans le monde agricole dans la 
Marne. (Coopérative et Cabinet 
de courtage).
J’ai connu l’ACCIR en 1986, au tra-

vers du ‘’millième’’ mais surtout par son bulletin que 
je lisais avec intérêt lorsque j’étais à la Coopérative 
Agricole de Sézanne.  Après de nombreux voyages 
en Afrique à titre personnel où l’on ne peut qu’être 
sensibilisé par le problème alimentaire et à la retraite 
depuis peu, j’ai souhaité mettre ma disponibilité et 
mes connaissances au service de cette Association 
qui œuvre avec beaucoup d’efficacité sur le terrain. 
L’ACCIR m’a ouvert ses portes l’an dernier où j’ai in-
tégré le Conseil d’Administration puis le Bureau cette 
année pour devenir Trésorier.  Je n’ai qu’un vœu : que 
l’ACCIR poursuive son action dans les pays du Sud 
comme elle l’a toujours fait ! 

J’en profite pour remercier chaleureusement tous les 
donateurs et adhérents ainsi que les membres des 
Commissions et du Conseil pour leur accueil au sein 
de l’Association.

François LOURDIN

Originaire de la Manche, je suis 
venu en Haute-Marne en 1990 pour 
effectuer ma carrière profession-
nelle à la Chambre d’Agriculture 
et je suis maintenant à la retraite 
depuis 2 ans. 
J’occupais un poste de conseiller 

d’entreprise spécialisé en systèmes d’élevage laitier, 
plutôt orientés herbagers, AB (agriculture biologique) 
ou agroécologie. J’ai connu ACCIR par le biais d’un 
éleveur depuis longtemps adhérant à l’association 
qui m’a fait partager ses expériences enrichissantes 
au sein de la structure.

J’ai d’abord participé à un voyage d’étude au Bénin et 
Togo en 2024 et j’ai pu découvrir des modes de vie et 
cultures différentes et dans le même temps apprécier 
la qualité des projets destinés à améliorer la qualité de 
vie dans les villages. Au retour, j’ai accepté la propo-
sition d’accompagner un projet de développement à 
Kantindi dans le Nord du Togo (bulletin 208).

Cette envie de m’investir dans la structure m’a amené 
à entrer au conseil d’administration en 2024 et plus 
récemment au bureau.  J’ai également participé au 
voyage au Rwanda en 2025 et je prévois de réaliser 
celui au Sénégal en 2026. C’est pour moi une expérience 
humaine enrichissante que de pouvoir accompagner 
des projets destinés à sortir des familles de la précarité, 
surtout alimentaire dans un premier temps.

Daniel COUEFFE de ChaumontDeux nouveaux
membres du bureau 
ACCIR

ÉVÉNEMENT

C’est avec cette accroche que BETASEED, sélection-
neur de betteraves à sucre, invitait les mordus du 
bitume à participer au REIMS CHAMPAGNE RUN le 
dimanche 12 octobre 2025.
Parmi les 23 000 participants (!), une équipe arborait sur 
son tee-shirt les couleurs de Betaseed et celle de l’ACCIR, 
pour allier sport, solidarité et engagement. En effet, le 
semencier a fait don à l’ACCIR de l’équivalent des frais 
d’inscription. Merci pour cette initiative.

Le président de l’ACCIR a lui aussi courageusement 
participé à cette course*.

Courir pour une agriculture solidaire

*  En tant que spectateur ! 
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Patrick LEROY, responsable commission Togo et Bénin.

De passage à l’ACCIRL’ACCIR fait Son Grand Retour à
la Foire de Châlons en Champagne !

VISITEFOIRE DE CHÂLONS

Profitant d’un séjour en France, Didier Lefebvre, recteur de l’IUEP (Institut Universitaire 
d’Enseignement Professionnel) de Govié, que soutient l’ACCIR, nous a rendu visite le 4 
septembre. Ecoutons Didier faire le point sur la vie du Centre.C’est avec un immense plaisir que l’ACCIR revient à la foire de Châlons en Champagne, un 

événement agricole incontournable de la rentrée automnale. En ce vendredi, jour d’ouverture, 
l’association a eu l’honneur de s’installer dans un emplacement extérieur de l’allée centrale, 
gracieusement fourni par le GESCOD. Un grand merci à eux pour cette belle opportunité !

Une rentrée qui s’adapte…
« En prélude à la rentrée académique officielle le 10 février, 
un stage d’immersion de deux mois des nouveaux 
étudiants est organisé dans les exploitations de nos 
anciens étudiants, devenus des exploitants agricoles. Ce 
stage a pour but d’initier et de partager les expériences 
d’agriculture écologique et aussi de réduire le temps 
d’attente à la maison (après les résultats du bac en 
juillet, ils doivent attendre février pour la rentrée ce qui 
parait long). 

Après une semaine de découverte et de test d’aptitude et 
une semaine d’apprentissage et de formation à la vie de 
groupe, les cours théoriques (40 %) et pratiques (60 %) se 
déroulent bien avec nos 15 enseignants pour couvrir les 
formations en Production Végétale, Production Animale, 
dont l’apiculture, la pisciculture, et la transformation 
des produits agricoles pour valoriser leur production, 
avec une orientation écologique qui nous invite à 
préserver notre « maison commune ».

Les étudiants de la deuxième année sont sur leur 
exploitation : 2 dans le département du Mono, 
5 dans l’Atlantique (dont 3 sur notre terrain de Govié). 
Chacun a choisi ses spéculations. Ils sont déjà en 
train de rédiger leur rapport sur la mise en appli-
cation des connaissances acquises. Ils se préparent 
pour les soutenances en novembre prochain. Nous 
continuons à les visiter tous les quinze jours (Avec 
ses 350 000 km au compteur, notre véhicule de 
service a bien besoin d’être remplacé !).

Comme chaque année nous avons quelques jeunes 
qui sont plein d’entrain dans le travail, d’autres qui 
suivent doucement et certains qui traînent, n’ayant 
pas encore découvert que c’est leur avantage 
d’apprendre l’endurance et la persévérance. C’est 
notre travail d’éducateur que de leur faire découvrir 
pour qu’ils deviennent de solides exploitants agricoles.

Mais un manque d’effectifs 
A chaque difficulté de recrutement pour faire le plein 
des effectifs (30 places annuelles), des solutions sont 
proposées. 

Face à la forte attirance pour la zone industrielle 
voisine qui recrute massivement, allant peut-être de 
pair avec un désintérêt pour les travaux de la terre, 
outre les publicités classiques dans les lycées 
agricoles, des vidéos promotionnelles sont diffusées 
sur les réseaux sociaux, des stages « agro-vacances » 
ont été proposés (voir affiche ci-jointe) et suivis par 
34 jeunes. De futures recrues ? 

Le foncier est parfois difficile d’accès pour les jeunes. 
Le centre met donc à disposition des surfaces sur 
place, et réfléchit à l’aménagement d’un périmètre à 
Ouedèmè (département du Mono). L’ACCIR pourrait y 
apporter un soutien financier. ».

La visite de Didier Lefebvre s’est terminée à la Foire de 
Chalons, avec des rencontres impromptues avec un 
bénévole des Sohettes et des adhérents et sympathi-
sants de l’ACCIR.

De passage à l’ACCIR 

Profitant d’un séjour en France, Didier Lefebvre, recteur de l’IUEP (Institut 
Universitaire d’Enseignement Professionnel) de Govié, que soutient l’ACCIR, nous a 
rendu visite le 4 septembre. Ecoutons Didier faire le point sur la vie du Centre. 

Une rentrée qui s’adapte… 

« En prélude à la rentrée académique officielle le 10 février, un stage d’immersion de deux mois des 
nouveaux étudiants est organisé dans les exploitations de nos anciens étudiants, devenus des exploitants 
agricoles. Ce stage a pour but d’initier et de partager les expériences d’agriculture écologique et aussi de 
réduire le temps d’attente à la maison (après les résultats du bac en juillet, ils doivent attendre février pour 
la rentrée ce qui parait long).  

 Après une semaine de découverte et de test d’aptitude et une semaine d’apprentissage et de formation à la 
vie de groupe, les cours théoriques (40 %) et pratiques (60 %) se déroulent bien avec nos 15 enseignants 
pour couvrir les formations en Production Végétale, Production Animale, dont l’apiculture, la pisciculture, 
et la transformation des produits agricoles pour valoriser leur production, avec une orientation écologique 
qui nous invite à préserver notre « maison commune ». 

Les étudiants de la deuxième année sont sur leur exploitation : 2 dans le département du Mono, 5 dans 
l’Atlantique (dont 3 sur notre terrain de Govié). Chacun a choisi ses spéculations. Ils sont déjà en train de 
rédiger leur rapport sur la mise en application des connaissances acquises. Ils se préparent pour les 
soutenances en novembre prochain. Nous continuons à les visiter tous les quinze jours (Avec ses 350 000 
km au compteur, notre véhicule de service a bien besoin d’être remplacé !). 

Comme chaque année nous avons quelques jeunes qui sont plein d’entrain dans le travail, d’autres qui 
suivent doucement et certains qui traînent, n’ayant pas encore découvert que c’est leur avantage 
d’apprendre l’endurance et la persévérance. C’est notre travail d’éducateur que de leur faire découvrir pour 
qu’ils deviennent de solides exploitants agricoles. 

 

Mais un manque d’effectifs  

A chaque difficulté de recrutement pour faire le plein des effectifs 
(30 places annuelles), des solutions sont proposées.  

Face à la forte attirance pour la zone industrielle voisine qui 
recrute massivement, allant peut-être de pair avec un désintérêt 
pour les travaux de la terre, outre les publicités classiques dans les 
lycées agricoles, des vidéos promotionnelles sont diffusées sur les 
réseaux sociaux, des stages « agro-vacances » ont été proposés 
(voir affiche ci-jointe) et suivis par 34 jeunes. De futures recrues ?  

 

Le foncier est parfois difficile d’accès pour les jeunes. Le centre 
met donc à disposition des surfaces sur place, et réfléchit à l’aménagement d’un périmètre à Ouedèmè 
(département du Mono). L’ACCIR pourrait y apporter un soutien financier. ». 

TÉMOIGNAGE

De formation en développe-
ment local et rural (DESS), j’ai 
exercé mon activité au sein 
de structures publiques ou 
privées (syndicat, Chambre 
d’agriculture, collectivité puis 
associations).

Je fus animatrice de Charte Intercommunale 
(prémices des Pays), responsable de service 
économique, chef de projet RH puis directrice 
d’association.

J’ai souhaité adhérer à L’ACCIR, de par mes 
origines agricoles et mettre à disposition mes 
compétences en matière d’accompagnement de 
projet et d’entreprises.

Marilyne MATHIEU LANCIOT 

De formation en développement local et rural (DESS), j’ai exercé mon activité au sein 
de structures publiques ou privées (syndicat, Chambre d’agriculture, collectivité puis 
associations). Je fus animatrice de Charte Intercommunale (prémices des Pays), 
responsable de service économique, chef de projet RH puis directrice d’association. 

J’ai souhaité adhérer à L’ACCIR, de par mes origines agricoles et mettre à 
disposition mes compétences en matière d’accompagnement de projet et 
d’entreprises. 

 

      

Marilyne MATHIEU LANCIOT

Partageant notre stand avec un autre partenaire du 
GESCOD, nous avons eu la chance de mettre à l’hon-
neur nos actions solidaires en Afrique, avec une expo-
sition de photos réalisée par Patrick PINOT, un de nos 
bénévoles. Ses clichés valorisent le travail des femmes 
en milieu rural et agricole, un sujet qui nous tient à 
cœur.

Pour animer notre stand, nous avons proposé des 
jeux permettant aux visiteurs de découvrir des graines 
et plantes typiques de l’agriculture des pays que nous 
soutenons. Les participants ont pu reconnaitre la fleur 
d’Hibiscus séchée, des graines de sésame, des noix 
d’arachides, du pain de singe (fruit du baobab), des 
graines de niébé, des fleurs de coton, une gerbe de 
riz, une branche de sorgho et un épi de millet. Ce fut 
un moment d’échange convivial et très apprécié des 
visiteurs de tous âges.

Nous avons également organisé une tombola permet-
tant à quatre chanceux de remporter de magnifiques 
paniers garnis d’objets africains.

Bien que le matin ait été un peu calme en raison des 
entrées bloquées pour l’inauguration, notre présence 
a été appréciée par de nombreux responsables agri-
coles, renforçant ainsi la visibilité de notre association.
Au final un bilan positif puisque nous avons bénéficié 

d’une belle couverture médiatique, notamment grâce 
à une demi-page dans le supplément de l’Union du 30 
août, ainsi qu’une visibilité auprès des professionnels 
et élus présents.

Nous tenons à exprimer notre gratitude envers le 
GESCOD et tous nos partenaires financiers. 

L’ACCIR est ravie de pouvoir continuer à partager ses 
projets et ses valeurs, et nous avons hâte de vous re-
trouver lors des prochaines éditions !
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Au Rwanda, l’ACCIR poursuit
son soutien à deux projets

RWANDA CULTURE

Le Roi des Échos Conte Songhaï
AU XVe et XVIe siècle, l’empire Songhaï s’étendait de la Casamance au Nord Nigéria.

Un homme alla dans la forêt 
pour défricher un bout de ter-
rain, brûler les broussailles et 
préparer un champ. A peine 
commença-t-il à essarter la 
terre qu’il entendit une voix 
dans les buissons :
l Qui est là ? - C’est moi, répondit 
l’homme.
l Que fais-tu ? - Je débroussaille.
l Attends, je vais t’aider. Je suis le 
Roi des Echos, et je vais t’envoyer 
cent de mes sujets.
Sitôt dit, sitôt fait. Le Roi envoya 
à l’homme cent échos qui 
débroussaillèrent le terrain en 
un tournemain. L’homme se 
félicita de cette aubaine :
l Avec une aide pareille, tout va 
pour le mieux !

Quelque temps après, les 
broussailles une fois sèches, 
l’homme se rendit dans la fo-
rêt pour les brûler et pour 
amender son champ avec 
les cendres. A peine eut-il le 
temps d’allumer le feu qu’une voix se fit entendre :
l Qui est là ? - C’est moi, répondit l’homme.
l Que fais-tu ? - Je brûle les broussailles pour amender 
mon champ avec les cendres.
l Attends, je vais t’aider !
C’était encore le Roi des Echos. Il envoya à l’homme 
trois cents échos qui se mirent aussitôt à l’œuvre. En 
un tournemain, ils brûlèrent toutes les broussailles. 

Sa terre amendée, l’homme s’en félicita :
l Avec une aide pareille, tout va pour le mieux !
Les pluies commencèrent. L’homme saisit un pot rempli 
de millet et s’en alla au champ pour semer. 

A peine commença-t-il sa besogne que le Roi des 
Echos se fit entendre :
l Qui est là ? - C’est moi.
l Que fais-tu ? - Je sème le millet.
l Attends, je vais t’aider.

Et le Roi lui envoya en aide neuf cents échos. Les 
semailles furent terminées en un tournemain.

Le projet d’appui à la sécurité alimentaire conduit par ARDI depuis 2020 et le projet de 
formation et d’accompagnement des agriculteurs conduit à la Ferme du Lac depuis 2023, 
s’achèvent à la fin de l’année 2025. Dans les zones concernées, les besoins en matière de lutte 
contre la pauvreté et la malnutrition restent importants et l’ACCIR va poursuivre son soutien 
auprès de ces deux partenaires.

l Avec une aide pareille, tout va 
pour le mieux ! se félicita notre 
homme.

Lorsque le millet se mit à 
germer, l’homme se rendit 
au champ pour arracher les 
mauvaises herbes. Le Roi des 
Echos ne tarda pas à l’appeler :
l Qui est là ? - C’est moi.
l Et que fais-tu ? - J’arrache les 
mauvaises herbes.
l Attends, je vais t’aider.
Mille échos accoururent et ar-
rachèrent toutes les mauvaises 
herbes en un tournemain.

Une fois de plus, l’homme se 
félicita :
l Avec une aide pareille, tout va 
pour le mieux !
Lorsque le millet se mit à lever, 
l’homme alla au champ pour 
chasser les oiseaux qui venaient 
le manger. Dès son arrivée, le Roi 
des Echos cria :
l Qui est là ? - C’est moi.

l Que fais-tu ? - Je chasse les oiseaux pour qu’ils ne mangent 
pas mon millet.
l Attends, je vais t’aider !

Dix mille échos accoururent et chassèrent jusqu’au 
dernier oiseau. L’homme s’en alla en se félicitant :
l Avec une telle aide, tout va pour le mieux !

Des jours passèrent. L’homme arriva au champ. Il cueillit 
quelques épis et les goûta pour voir si son millet était 
mûr. Et le Roi des Echos appela :
l Qui est là ? - C’est moi.
l Que fais-tu ? - Je cueille quelques épis et je goûte mon mil-
let pour voir s’il est mûr.
l Attends, je vais t’aider.

Aussitôt, cent mille échos accoururent, cueillirent tous 
les épis et les mangèrent.
L’homme s’en alla tristement, sans se féliciter. 

Cette fois-ci, il se garda bien de dire :
l Avec une aide pareille, tout va pour le mieux !

Lutte contre la malnutrition
dans la Province du Sud
Dès le départ, le projet a eu pour objectif d’apporter sa 
contribution à la lutte contre la pauvreté et à l’amé-
lioration de la situation alimentaire et nutritionnelle 
des ménages parmi les plus démunis des Secteurs 
les plus pauvres du District de Nyamagabe dans la 
Province du Sud. Initialement 400 ménages étaient 
impliqués, en 2023, 600 ménages furent retenus. Le 
nouveau projet, qui va couvrir la période 2026-2028, 
apportera son soutien à 800 ménages toujours dans 
les Secteurs de Kitabi et Kaduha.

Le Secteur de Kitabi est situé en haute altitude (2.000-
2.500 mètres), il est mitoyen du Parc National de la Fo-
rêt Naturelle de Nyungwe et il compte d’importantes 
plantations de thé. Les cultures vivrières, haricot, 
pomme de terre, blé, maïs, manioc et patate douce, 
passent au deuxième plan et le taux de malnutrition, 
spécialement des enfants de moins de 5 ans, est 
élevé. Le Secteur de Kaduha est quant à lui très 
enclavé et difficile d’accès d’où un faible soutien 
extérieur. Les terres, très acides (pH entre 4 et 5) sont 
peu fertiles et là aussi la malnutrition affecte de 
nombreux ménages.

Au cours de la période 2020-2025 les activités ont été 
conduites conformément aux conventions établies 
entre l’ACCIR et ARDI et les acquis enregistrés sont 
significatifs. La place prise par les femmes et l’impor-
tance des tontines (systèmes d’épargne et de crédit) 
sont remarquables. Les très détaillés rapports 
d’activités, les visites auprès des autorités adminis-
tratives, les rencontres avec les ménages lors des 5 
voyages d’étude conduits entre 2020 et 2025 nous ont 
montré tout l’intérêt du soutien apporté par l’ACCIR et 
nous incitent à poursuivre notre action.

Pour la période 2026-2028 les 4 grands chapitres 
d’intervention sont maintenus à savoir : la promotion 
d’une agriculture sensible au enjeux nutritionnels, 
la production et la consommation de Concentrés 
Protéiques Végétaux, la protection et la restauration 
des terres agricoles et le bon fonctionnement des 

tontines. Les leçons tirées de l’expérience acquise 
nous amènent à mettre l‘accent sur la promotion 
d’une agriculture de conservation, la consolidation 
des tontines et le soutien aux Clubs Environnement 
dans les écoles.

Formation des agriculteurs
dans la Province de l’Est
La Ferme du lac, aménagée par l’association HUMURA(1)   
vise, au travers de la formation des agriculteurs/
trices, à apporter sa contribution à la lutte contre 
la pauvreté dans le District de Ngoma avec comme
objectifs une amélioration de la sécurité alimentaire,
la préservation de la biodiversité et une gestion 
conservatoire de la fertilité des sols.

En 2023 et 2024, 100 agriculteurs/trices ont déjà été 
formés aux pratiques de l’agroécologie. Là aussi les 
conventions établies entre l’ACCIR et HUMURA ont 
été respectées et les visites réalisées à l’occasion des 
voyages d’étude nous amènent à poursuivre notre 
soutien technique et financier.

Un projet sur 3 ans, 2025-2027, a ainsi été préparé 
et lancé. La formation de 150 agriculteurs/trices dans 
les domaines des cultures vivrières et de l’élevage, la 
sensibilisation et l’initiation de 180 élèves de l’école 
primaire et secondaire de Kirwa aux pratiques agroé-
cologiques et la mise en place d’une unité de transfor-
mation des produits agricoles sont au cœur de cette 
action au profit des ménages agricoles du District de 
Ngoma.

Jean-François GASCON,
responsable de la Commission Rwanda

(1)  Association Rwandaise pour la promotion du Développement Intégré
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ÉVÉNEMENT

71ème fête de l’Agriculture en Haute-Marne, située à Goncourt dans un territoire où cohabitent la 
plaine céréalière du Barrois et la zone d’élevage du Bassigny. Et aussi la présence de l’ACCIR à la 
fête des JA à Donchery dans les Ardennes.  

Au-delà des traditionnels concours de labour et moiss batt cross, 
c’est aussi l’occasion de mettre en avant les diverses structures qui 
apportent leur soutien au monde agricole.

Tout naturellement, l’ACCIR dont les principales missions sont 
d’accompagner le développement agricole, de proposer des 
formations et de favoriser l’autonomie alimentaire des paysans 
dans plusieurs pays d’Afrique était présente. Cette présence a 
permis de faire connaître l’association auprès des divers acteurs du 
développement et visiteurs, agriculteurs ou pas. Elle a également 
permis de mettre en avant son mode de fonctionnement Nord-Sud 
et ses sources de financement sans lesquelles de telles actions ne 
pourraient pas avoir lieu. C’est l’occasion de privilégier des temps d’échange sur les diverses actions en cours 
et les projets à venir... en espérant faire naître de futures vocations...  

Participations aux fêtes
de l’Agriculture le 24 Août 2025

Don ponctuel
    Je verse une cotisation annuelle de 30 €          Je verse un don complémentaire annuel de :         €
    Je fais un chèque à l’ordre de l’ACCIR 	       Je fais un virement à l’ordre de l’ACCIR 
Banque de l’ACCIR : CANORDEST - IBAN : FR76 1020 6000 8120 1159 3800 081 - BIC : AGRIFRPP 802

Don régulier
Montant du don :       20 €             30 €             50 €                       € 
Fréquence :	    Trimestriel          Semestriel          Annuel

J’autorise l’établissement teneur de mon compte à prélever sur mon compte ci-dessous, au plus tard le 8 du 
mois, en faveur de l’ACCIR.  Vous pouvez interrompre votre prélèvement à tout moment sur simple demande 
par mail, téléphone ou courrier.

Nom de l’établissement bancaire :
Désignation du compte à débiter : IBAN :					               BIC :
Association bénéficiaire :
Association Champenoise de Coopération Inter Régionale (ACCIR)
Complexe Agricole du Mont Bernard-Route de Suippes  51000 CHALONS en CHAMPAGNE
Numéro ICS : FR61ZZZ538232

Je retourne le présent coupon accompagné d’un relevé d’identité bancaire (IBAN) 
    Je souhaite recevoir mon reçu fiscal par Email. 
Fait à : 				           Date :  			    Signature :
Conformément à la loi du 6.2.1978 relative à l’informatique, aux fichiers et aux libertés, vous disposez d’un droit d’accès et 
de rectification sur notre fichier que nous nous engageons à ne pas communiquer à aucun organisme externe à l’ACCIR.

Nom/Société 
Représenté par : Nom                                                             Prénom   
Adresse
		              Code Postal 		           Ville  			       Tél.  
Email  

En 2025, vous souhaitez soutenir l’Accir et apporter votre contribution par un don !
Si vous êtes imposable, vous bénéficiez de 66% de déduction, dans la limite de 20% de revenu imposable

Quel que soit votre choix merci de nous faire parvenir ce bulletin d’adhésion par courrier ou par mail.


